
PARTIE POLITIQUE.

teil nu dais i e l'r' oi imites Iesi êtes -ou OIn tées,
et qui, à vous seuls, aviez uis l'Europe on-
tière aux -abois !-noi, nous ne pouvions le
croire. Nonus iendiles d'aborl Poreille
avec confiance, puis avec it lai bli espoir
et eolin avec notnemnt:-pas une seule
voix, pas même nlt iiirmutre n'arriva jus-
qu'il nous. La France é::it tranquille sous
le régime de la havoninette.

MNais bienfi que dans notre pr·cmière iglno.
rance des.. moyens par lekitit'l ouit ceci s'e.s
accompli, nous ayons fondé sur vous de

espiérances exagèérùes, il m'est permis de
dire qu'après tot oin doit considérer finle
nation intelligente comme réglaiii.«a propre
destinée, tant qu'elle n'est pas louctî au
Sol, sous le genou de plusieurs nationtiîs iui-
tics. comme c'est le cas aveu, Ila Huongrie

et la Pologne par'alysées par la Rîussie,
l'Autriche et la Prusse, et avec l'Italie sous
i prosioin île PÄngîîletcrre, île la France et
de PA:riche. Si dans un laps dle plusieurs

ines. notis trounons encore la France
soui le gouvernement d'un empereur élu
par liii-lmiîilc ; il nous inudra bien croire à
ilquliesceent di peuple frainçais. Il peut

y avoir dans ltut cela d'a uties raisons quin
simple attar.henent àla monarchie ; on peut
avoir indignement excité vis jalousies et
vos iléiances mu tti ui les, vos craintes d une
secousse cominerciale, eillin Phorreuîr in-
sensée îe la république ioulgc,-ce qui
sigiîirîe dit nu journalisit américain de ta-
lent, une république copiée str mle modèle
américain, que les séïde dlu despPiisne si-
gnlenît à la bouraeoisie, toutes les fois que
la 'évolution ose lever la téle, comme tuî

Scylla qu'il faut évi:er, qluitte à se piéci piler
dans le Chaîyhde de iab.olulisme. Cha-
cunle de ces raisons peut. étre excellenie
mais, aprés tout, en volre qualité détr- ai-
gers, lous devons accepter les faits; car
dés qtue la démocratie le voudra, la Fiance
sera libre. A létonger, il i'est point de
puissaince en position dte menacer aujour-
u'hui la France et à lintérieur aucun pouvoir
le Saura Vus tenir sous le frein lès que

vous ser'e unis et détermiin's.

Mais, direz-vous, que faut-il faire ? que'
pouvois-nous faire?-Je réponds: Soyez
fidèles à vos plus 'nobles iiistincts ! Vous
avez, niieli qu 'on ni eorrait 'ous len
seignel, qtu'n sentiment gniralement
pandu ne saurait être comprim. Un seul
regard, lim geste, tîne intonation r'vclent
avec une rapidité êlectrique les' syipathits

mutuelles IC plusieurs millions *i'individus.
Il n'y a ioint île systée uespionige quii
puisse être cliaice contre titn peuple fni.
Cominment un seul hiomlitnme peut-il l'aire la
poliie à toute unlle nation Cominient tin
seul homme devient-il plus fort qu'une ha-
lion entière? Ce n'est qu'en rendant les
hommes dpes île cette mtncuc saîtanique
qui consiste à faire entrer en utle aussi
acharnte ji vlieugle les i (i ts de difflé-
rentes classes-c'est loisqie les citoyeni
soliffiCt qu'il leur ilet le tilon su' lai gorge
et qu'il leur passe aux tdents Son anors irio-

Il est vrai que, dans Plhere ulésente, le
nîécontcteniteit a comnmencé de se n ii-
festei- d'unl açon plus franclie. Les voya-
gours américains (u-mé les disent qtic
votre ceem e-st uniiversellment haï.
Mais il est craint uilssi. Quand vous le
haïrez davantage vouis le craindrez moins.
Et. quelque sombre queC nolis aIpparaise à

psetvoire conidition politigte toute lua11
elle q1 ic! la France pi.se paratîre nus yeux
duit monde, le 7ccil est crtain ! Vous avez
bu à présent le calice le ln tyrannie jusqI'à
la lie la p'ts ainère et vous en étes, je 'espé
re, an dernier tie vos tristes essais. Il reste
pour vous dans utn avenir pr'oc liai l-j'aime
à le croire-des jours meilleurs, que ils-je !
plus glorieux que ceux tit passé. Ce jour
se lé cera lorsque la bourgeoisie et les clas-
ses ouvrières a ti ront cuimipris que leurs inlé-
rôts peuvent se tr uuver cin harmonie, qu'ils
sont inîine identiques. Ce jour-là, justice
sera faite dans vos maiigniliques salls de toi-
l's listoriies, aux veris de vos paltriotes
proscrits nais inmortels et à la siIcérit
intelligentîe îles blouses de Paris, ieîiinomiCes
dans le monde entier. Alors à la Lace le
cette toile qui perpétue file infii contI
laiqueile c'es blouses ouI, bra veiient protesté
-le meurtre de ia république romnaine ! -

on vei ' à Versailles tt n oble tableau
comIéoratif Lie la procession paisible et

'anquiile tcsouvriers allant proester con-
tre le siége île Rom Cli i tandis li'In Secon-
île toile représenten le r-élltiblionitun -ans
tache, Ledr Rolln, dénoniçatnt dit haut (le
la tribune et an noim sacré tItI peuple, ce
fratricide maudit.

Le etur d'aucun Américain peut-il se re-
fusie' à pousser un mâle gémissement en len-
sat ati ausort die cette déionstration ai justifi-
able, si lionorable et si réiublicaine contre un
criime international, dénonst'ation punlie d'ail-
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